
FICHE POUR TENIR UN RÉPERTOIRE SUR LE MERLE BLEU 
 

-Vous pouvez vous procurer votre nichoir dans les produits locaux à l’épicerie Du Coin. 
 
- On installe la nichoir fin mars, début avril, sur les piquets de clôture où l’oiseau  peut voir 
les alentours pour une meilleure surveillance des lieux. 
 

 
Nous apprécierions que vous nous informiez de toutes les nichées qui sont arrivées dans vos 
nichoirs.   
 
Votre nom : ____________________________  Numéro de téléphone : ________________  
 
Le nombre de nichoirs installée(s) :  ____________ 
La date d’arrivée des couples de Merle Bleu :  ____________  
Le nombre d’œufs par couvée :   ____________  
Le nombre d’oiseaux éclos :    ____________  
 
  Merci de votre collaboration et au plaisir d’avoir de vos nouvelles ! 
 
 
 
 
Le 15 février 2000, M. André Jean, donne une conférence à la bibliothèque municipale sur la 
réintroduction du Merle Bleu, oiseau indigène du Québec qui fut chassé par l’étourneau et le 
moineau.  Il nous dit aussi, que selon M. André Dion, ornithologue, la situation géographique de 
Saint-Hilarion, en fait un endroit favorable à la réintroduction du Merle Bleu.  Suite à cette 
conférence, une cinquantaine de nichoirs de Merle Bleu sont installées dans la municipalité et dès 
la 1re année, nous avons de la visite dans nos nichoirs, ce qui est très rare selon les ornithologues 
(extrait de la revue ornithologique).   En 2001, on a numéroté 58 nichoirs. 
Vidéo sur cette conférence, à la bibliothèque municipale. 
 
 
 
 
 
 
 
Note : 
Le moineau : Quand un New-Yorkais, du nom de Nicolas Pike, en emporta un groupe d’Angleterre en 1850, 
personne ne pouvait soupçonner que ce petit oiseau d’allure inoffensive – mais de fait très agressif – allait remplacer 
le merle-bleu et l’hirondelle bicolore et se multiplier au point de devenir une nuisance partout. 
L’étourneau : M. Eugène Scheifflin, lâcha une soxantaine d’étourneaux sansonnets importés d’Angleterre dans le 
Central Park de New Work.  Les dizaines de millions d’étourneaux qui constituent aujourd’hui un véritable fléau en 
Amérique du Nord, descendent tous de ces premiers arrivants et des 40 autres qu’il fit venir l’année suivante.  Son 
projet insensé était d’acclimater en Amérique, tous les oiseaux mentionnés dans les pièces de Shakespeare.  
 Référence : Guide illustré des oiseaux d’Amérique du Nord, Sélection du Reader’s Digest 
 


